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Pendant que Paris s'agite et polilique de plus
en plus, se demandant silafusion est accomplie
et, si la France restera republicaine ou redeviendrn
imperialiste, Nice s'amuse ä cceur-joie, les fetes
s'y succedenl, et Nice semble oublier qu'ello est
francaise pour mieux föter les 6trangers et pour
leur off'ir plaisirs sur plaisirs. A Paris, ce sont les
artistes et les etrangers qui fönt les frais de l'hi-
ver. M. Dupressoir, le roi de Bade, comme ou
lappelle encore et comme onl'appeUeratoujours,
a donne un concert tres brillant, exclusivement

compose de la plus belle ou de la plus laide moitie
du genre humain (cöte des hommes). Les dames
avaient ete exclues de cette reunion masculine.
Pourquoi?... M. Dupressoir va recevoir bien cerlai-
nement plus d'un reproche et plus d'une requete.
II ne lui prendra plus la fanlaisie de recommencer
unc seconde fois une pareille exclusion, nous en
sommes bien convaineue. Le Programme de ce
concert etait des plus attrayants; le voiei tel
qu'il etait annonce:

Arioso de la Coupe du roi de Thule, de Diaz,
chante par M. Faure.

Souvenir de Faust, d'Alard, execute par M.
Alard.

Duo d'Hamlet, d'A Thomas, chante par M. Faure
et Mlle Albani.

Grand caprice sur los airs du ballet d'Alceste, de
Saint-Saeus, execute par M. Saint-Saens.

Grand air de la folie de Lucie, de Donizetti,
chante par Mlle Albani.

Fantaisie sur la Muette, d'Alard, executee par
M. Alard.

Trois Soldais, les Myries sont ßelr^S, de Faure,
chantes par M. Faure.

Paraphrase sur la Islem (Paladilhe}, de Saint
Saeos, executee par M. de Saint-Saens.

Sancta Maria, de Faure, avec aecompagnement
de violon, piano et orgue (MM. Saint-Saens, Alard
et Faure), chante par Mlle Albani.
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II n'y avait lä, comme vous voyez, que des ar-
t'istes de choix. Ils deployaient d'autant mieux
leurs rares qualit6s qu'ils se sentaient entoures
d'un auditoire comme la composilion habituelle
des theätres he leur enfournit guere.

Faure et l'Albani ont eu les honneurs de la
soiree. Mlle Albani portait une toilette de satiu
blancd'une simpiicite elegante.

Parmi les hommes (il n'y avait pas de dames),
nous avons remarque MM. Ambroise Thomas,
Hengel, Eugene Diaz, ie comte d'Osmond, L.
Borda, Saucede, Pierre V6ron, Siraudin, Glair-
-ville, les docteurs Fauvel et Mandl, etc., elc.

M. Ie comte de Noe domie aussi de beaux diners
arlistiques, oü Cham, Louis Leroy, Pierre Veron et
Siraudin fönt assaut de verve et d'esprit. On di-
rait un feu d'artifice aux fusees mullicolores et
variees.

On a tire les Rois un peu tardivement chez
Mme Ratlazzi, avenue Uhrich, en l'honneur de
Son Altesse le Prince de Monaco, qui est un par-
fait gentleman, tres amateur de musique et aussi
affable que spirituel et distingue. Le Priace de
Monaco est un petit roi dans sa principaute de
Monaco, qui jouit de toutes les libertes de la

• republique de Page d'or. Le diner a ete tres gai.
La feve ne s'est pas trompee : eile a ete tout droit
au prince de Monaco, qui a choisi pour reine la
maitresse de la maison.

II est aussi question des fetes venitiennes pa-
rees et masquees qui eurent tant de succes dans
'hötel de M. Arsene Houssaye avant la guerre,
el dont les invitations etaient si appreciees et si
recherchees. La premiere fete de ce genre döit
avoir lieu le jeudi de la mi- caröme.

Jeudi 23 janvier, on a joue la comedie au theä-
Ire de Favenue Uhrich.

Le programme etait ainsi reparti:
Une Ode d'Horace, comedie en un acte et en

vers, parF. Ponsard.
Aux pieds d'une Femme (marivaudage en quel¬

ques scenes).
L'intermede musical a ete rempli par Mme Ugo-

lini, Mme Gabel, Mme la marquise Caracciolo,
M. Nathan, M. Depassio et Mme Dreyfus.

M. Martel, de la Gomedie-Francaise, a dit le
Roi s'amuie, de Victor Hugo, et la petite Lea Mar¬
tel, de la Conredie-Francaise, a montre une intel-
ligence horsligce dans la Jeanne d'Arc de Casimir
Delavigne.

De nouvelles experiences sur 1'electricite, par
M. Gustave Trouve, on. tcrmine la soiree.

Le lendemain, vendredi 24, M. Louis Enault
donnait une soiree musicale et litteraire dans son
musee artistique de la rue Taitboul. II y avail uue

tres belle reunion, de brillantes toilettes et de
bien jolies femmes.

Mme la comtesse Periere-Pilte, qui, jusqu'ici,
avait recu dans l'inümite, a 6galement ouvert ses
salons ä partir du 27 janvier. Le plaisir va se
rnetlre en route, esperons-le.

Dans le vrai Faubourg Saiat-Germain, lesgcands
diners se succedent. Dimanche dernier, la du-
chesse Pozzo di Borgo recevait pour la seconde fois,
etle jeudi suivant c'etait la comtesse de Moustier.

Le diner de l'ambassadeaustro-hongroisea ete
fort brillant. S. Exe. le prince-nonce, Mgr Flavius
Ghigi, etait ä la droite de la comtesse d'Appony.
Parmi les autres conviveson remarquait le prince
et la princesse Troubetzkoi, qui avait ä son cor-
sage un magnifique bouquet de diamanls et de
turquoises; le baron etla baronne Van Zwylen, le
duc et la duchesse de Galiera, etM. Olozaga.

II parait que Versailles se donne des violons
comme au temps du Grand Roi. En depit de l'As-
semblee legislative, Versailles a conserve son ca-
chet aristoeratique et grandiose ; c'est toujours la
ville de Lou i-s XIV, qui semble attendre ses rois.
Aussi tot que cette foule remuante, et tapageuse
presque toujours, de l'Assemblee legislative, s'est
ecoulöe, Versailles retombe dans le silence; il ou-
blie ce qui vient de se passer, et reste Versailles
quand möme.

II y a eu grand bal chez le barou de Sus-
bielle, bal tres brillant et tres anime, de jolies
femmes et de printanieres toilettes.

Mme la duchesse de" Maille et la marquise de
Ghanterac vont, dit-on, reprendre leurs raouts du
dimanche dans les premiers j ours de fevrier.

On sait que le comte de Ghanterac, bis de la
marquise, est l'un des virtuoses de salon les plus
applaudis.

Gette derniere quinzaine de janvier n'a pas eu
tout le retsnlissement ni toüte l'animation qu'on
esperait. Les fötes ont ete ajoumees et presque
tous les salons ont ferme leurs portes pour la mort
de l'Empereur Napoleon III. Tous les projetssont
remis apres le 15 fevrier, on le dit du moins et on
i'espere. On attend toujours, comme si l'avenir
devait nous donner la revanche des mauvais jours
passes. Oü abontira-t-on? Dieu seul Ie sait. La
fusion est faite, dit-on de-tous cöles. Quelle fu-
sion.?.. Est-ce celle des orleanistes et des legiti-
mistes, ou celle du Gomle de Ghambord adoptant
le Prince Imperial, devenu Napoleon IV?...

Que n'a-t-on p'as dit ä ce sujet et que ne dit-on
pas encore? Ge qui n'ecnpeche pas la Republique
du 4 septembre de s'inslaller tant bien que mal a
la place des autres. II faut d'abord payer lesPrus-
siens, avant de songer ä un autre mode de gou-
vernement, disent les conservateurs et les amis
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de Fordre. C'est tres prudent et tres sage, mais
pour aoquitter la rancon de la France il faul beau-
coup d'argent, et tous les nioyens semblent bons
et fructueux.

L'autre samedi, nous avions dans notre petit
salon de la nie de Provence une aimable et intel¬
ligente societe. M. Marbeau, le president honoraire
des creches, etait lä; ü etait venu nous parier
du grand festival du Palais de l'Industrie, qui avait
eu Heu le 12 janvier et qui avait produit 9,000 fr.
debenefices.

— Je vais en donner un autre ; le 26 janvier,
nous disait-il, je fais appel ä tous les musiciens
de France et de Feiranger. II s'agil des enfanls
des pauvres et des ouvriers laborieux qui Ifavail-
lenl. Ils arriveront tous et se rendront avec plai-
sir et einpressement ä mon appel. Eu France
c'est ainsi, et c'est peut-etre ce qui nous reste de
notre esprit chevaleresque, la chariti !... On aime
ä faire le bien.

Et l'excellent homme se frottait les mains en
disant : « Je vais inaugurer de nouvelles cre¬
ches. » Et sa figure rayonnait de cette joie in •
time qu'on eprou\ne quand on est bon.et charita-
ble, et qui se refletaii sur tous ses traits.

On quitta ce sujet si interessant des creches
pour parier de la mort de l'Empereur Napo -
leon III et de cette fatale guerre avec la Krasse,
qui l'avait exile et amoindri la France.

M. Jules Lefort, qui revient de Londres et qui
est i'un de nos premiers chanleurs cosmopolites,
nous disait qu'on devrait faire comoie" en Russie,
ne rien perdre et tout conserver. En Russie, le
petit bout du cigare, qu'on coupe pour l'allumer,
est precieusement conserve, tandisqu'en France
on le jette. Ghaque maison, en Russie, a une es-
pece de vasque dans laquelle tous les bouls de
cigares sontjetes. Une personne qui enal'entre-
prise et la specialite vient prendre et acheter tous
lesbouts de cigares inuliles; c'est donc de l'argent
trouve; on en fait des cigarettes, rien n'est
perdu. II en Jpourrait etre de meine de tuutes les
bouteilles capsulees d'ctain, telles que le vin de
(Champagne, les bordeaux de premiere qualite, los
bouteilles de liqueur, d'eaux minerales, et jus-
qu'aux bouteilles de pharmacie. C'est une idee
quipeut trouver son application, et dans ce Sys¬
teme de ne rien perdre et de tout vendre, on
peut amasser de l'argent pour liberer la France.

A propos de M. Jules Lefort, le voiei classe
parmi les professeurs. tels que Duprez, Roger et
Warlei. M. Jules Lefort va onvrir des cours de
chantet de declarnation, boulevard des Batignol-
les,29,el il a egalement un theätre, oü il va former
des cantatriees pour l'Opera, l'Opera-Comique et
les Italiens.

M.Jules Lefort va appliquer ä ses cours son
excellente methode qui simpiifie le chant et le
rend plus pratique et plus facile. Sa methode est
une sorlc de grammaire musicale dont nous re-
parlerons.

L'inauguration des cours de M. Jules Lefort
serä precedee d'une tres brillante soiree artisti-
que.

Mous avons dit que les feles se succedaient ä
Nice. Jugez-en par les Echos de Nice qui nous arri-
vent en ligne direcle (train express) et qui men-
tionnent l'elegante et charmante soiree dansante,
donneepar Mme Butter, dans son apparlement
Iransforme, pour ainsi dire, on bosquets ver-
doyants et fleuris, par Mme Duluc, qui a succede
od iardinier Alphonse Karr.

Voici les noms des prineipauxinvites de colle
soiree,;

Le prefet et Mmela marquisede Villeneuvej le
geueral et Mme et Mlle Dundel, ie marquis et
la marqm'se Gargollo, le comte et la cemtesse
Michel, le baron et la baronne de Pallundi, le
prince Dslla Scaletta, le marquis I'Orvalo, Mme
Böutöwski, le baron Vanika de Bertouch, leduc
de la Conquista, le baron de Nervo, Mme et Mlle
Dundar, le comte Villa Gonzalos, Lady W. Puget
et Mlle Ruytenaers, le baron d'Alt, la baronne de
Samte-Marie et Mme de Boispreaux.

Avant le- bal, M. Valdec a chante plusieurs
romances, entre autres Donm pure qu'il a dile de
la facon reveuse et arlistique qui caraclerise son
beau talent.

Donnipure est l'oeuvre d'un jeuaecomposileur,
M. Scuden, qui a deiä obtenu de nombreuxsuc-
ces ä Nice, il y a quelques hivers.

Une malinee d'enfants a eu Heu aussi cnez Mme
de Humbold, nee princesse Lubanoff. Toute une
pleiade de charmants enfanl?, presque lousvetus
de rose, ont fait, pour ainsi dire, ce jour-lä, leur
entree dans le monde.

Parmi les plus gracieux, on remarquait le prince
de Poix et sa soeur, le jeune baron de Pallandt et
h sienne, Mllesde Boispeux et Grigines, etc. Une
loterie a termine cette charmante fete enfan-
tine.

Nous n'en finirions pas, disent les Echos de
Niee, si nous vpulions parier de tous les concerts,
bals et fetes qui se sont succede pendant cette
bienheureuse quinzaine. Bornons nous ä citer les
principales reunions : Lundi, concert de l'associa-
tion Alsace-Lorraine ; mardi, bal et concert chez
Mme Babiglio; fete ä bord du Wabach; bal, le
soir, chez Mine Sabalier.

Dhnanche 6, reeeption ä la prefecture; bal
chez M 1 Francia • grande soiree chez Uvaz ]a vi
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comtcsse Vigier, qui a chante d'une facon ravis-
sante le duo de Eigoletto, avec M.B...

Mardi 7 janvier, grande soires ä Valrose, dans
jaquelle Mme Conneau s'est fait entcndre.

Enfin, mardi dernier, grande fete ilorale don-
nee por la Soeiete d'horticulture de Nice, dans la
grande saile du Cercle de la Medilerranee, en
favcur de l'ceuvre du Jardin d'horticullnre et
d'acclimatation des bois du Var.

Gette feie etait charmante. La salle, fort bien
decoree par Maie Dnluc, etait un vrai parterre de
üeurs. On dansait litteralement sous des beroeaux
de verdure, composes des plantes et des üeurs
Jes plus rares, d'oü jaillissaient des jets d'eaux.
Le coup d'ceil etait feerique. On eüt dit d'un de-
cor d'opera. Les jardins et les serres de Mme
Duluc avaient ete devastes, comme ils le sont
cnaque fois qu'il y a des fetes ä Nice.

La floraison odorante et psvrfumee delaveritable
violette de Parme est dans tout son epanouisse-
ment. Demandez-la bien vite, ä Mme Duluc. La
•violette, comme le blas, ne fait qu'apparaitre et
disparaitre. II faut en profiter.

Paris est triste et preoccupe : il n'a pas d Jhi-
ver. Le mois de janvier rappeile d'ailleurs un
triste et douloureux anniversaire. Le 21 janvier
est une date que les legitimistes et les honnetes
gens n'oubierontjamais.

La Ghapelle expiatoire a ete encombree d'une
foule pieuse et recueillie. Les messes s'y sont
succedö sans interruption. En priant pour l'äme
du roi-martyr, on priait, pour ainsi dire, pour le
salut de !a France.

M. Libman, qui a preserve la Ghapelle expia-
loire des horreurs de la Commune, avait regle
pour cette date funebre du 21 janvier, les cere-
moniesde la Chapelle. Les messes s'y succedaient
d'heure en heure.

Les invitations avaient ete envoyees aux mem-
bres de la droite de l'Assemblee nationale, leur
donnant l'acces exclusif du sancluaire, aux mes¬
ses de dix heures et de midi.

Presque tous ont repondu ä l'appel qui leur
elait fait, et parmi les deputis arrirant de Ver¬
sailles, on a rermrque M. le marquis de la Ro-
chejaquelein, le comte de Treville, le vicomte de
Treveneuc, MM. de Belcastel, de Brunche, de
Fontaine, de la Pervenchere, le duc d'Harcourt,
Adrien de Kerdren, marquis de Dampierre, mar¬
quis de Lur Saluces.

La presence inatlendue du duc d'Aumale a
produit une verilable Sensation.

« Tous les journaux me fönt courir les salons,
oomme s'ils etaient tendus de noir, avait dit le

•lue d'Aumale, qui porte toujours dans son coeur,
le cercueil ä peine ferme de son fils. Je n'ai pour-
tant aeeepte jusqu'ici qu'une seule invitalion,
celle de M. Libariau. »

Le prince a lenu parole. Il s'est rencontre sur
le perron qni precede le sanetuaire avec le gene-
ral Gliangarnier, et a echange avec son vaillant
compagnon des guerres d'Afrique une cordiale
poignee de main.

II nous est impossible d'enregistrer et d'enume-
rer les grands noms de France qui etaient lä, ä
moins de eiler l'annuaire de la noblesse, ce qui
prouve que la Monarchie est bien autrement vi¬
vace et implantee en France que la Republique.

Beaucoup de dames portaient, comme signe de
ralliement, la croix ou le reliquaire Chambord.
aux armes de France. C'6taient la princesse de
Beauvau, la duchesse de Maille, la princesse de
Polignac, la marquise de Mortemart, la Comtess o
de la Roche-Aymon : Mmes de Mac-Mahon, de
Bouille, la comtesse de Behague, la jeune prin¬
cesse de Courtenay, la marquise deLillers ; Mmes
de Berckman, de Damas, de Ruty, Libman, de
Bischop, de Saint-Geran, Philippon, Mertreau,
d'Anthey, Didia, qui ont accömpli leur mission
de queteuse ä la porte de la Chapelle expiatoire,
malgre le froid glacial qu'il faisait, avec un de-
vouement qui merite d'ötre signale. Les pauvres
les beniront bien certainement, car les billets de
20 francs pleuvaient dans leur aumöniere.

Celle assemblee a rappele au chroniqueur du
Figaro, auquel nous empruntons ces details, cette
parole profonde de Charles Quinet :

« II n'y a nation au monde qui fasse plus pour
sa ruine que la nation francaise, et neanmoins
tout finit par lui tourner ä bien, Dieu ayant en
protection le Roi et le Royaume.* Esperons que la
prediction de i'empereur Charles-Q lint se reali-
sera bientöt.

A propos de la Ghapelle expiatoire et de la fa-
mille des Bourbons, nous avons ete voir ä Passy,
dans Fatelier de M. de Vasselot, le magnifique
buste en marbre blanc de Mgr le comte de Cham¬
bord. C'est une ceuvre remarquable et bien etu-
diee qui fait le plus grand honneur au jeune
sculpteur, gendre de M. le comte de Sombreuil.
M. de Vasselot a mis tout autant de son coeur que
de son talent pour que la ressemblance du comte
de Chambord füt frappante el que les traits fus-
sent exaets.

Ce buste avait dejä ete depose dans les salons
de la Maisun Süsse, 'S>1, place de la Boume, et
nous en avons dejä parle ; mais le marbre est
bien plus vivant et bien plus transparent que ce
buste; plus onle regard«, plus il s'anime e* plus
il exprime la grandeur et la bonte.

^m



LA GAZETTE ROSE 37

M. de Vasselot nous a montre en meme temps
l'ebauche du medaillon de Mme la . comtesse
Dash, qui doil orner son tombeau, et qu'il fait
tout genereusement, par affection et deference
pour 1'amie que nous pleurons. Ce m6daillon de
trois quarts sera en marbre blanc L'ebauche
indique dejä qu'il sera tres ressemblant et digne
de M. de Vasselot et de l'aimable femtne dont il
veut perpetuer la memoire.

Nous avons admire egalement dans son atelier
de la rue de Passy, au coin de la ruede la Pompe,
un tres beau buste de Balzac, pour la Comedie-
Francaise ; le buste de Mme de Vasselot (Jeanne
de Sombreuil), d'une flnesse et d'une disünction
supreme,admirablementbiendrapee et coiffee äla
Marie-Antoinette,et une admirablestatue,la jeune
ei belle Cloe, d'une chastete toute pudique, bien
qu'elle ne soft pas plus vetue que Venus s ortant
de l'onde. Ce qui pruuve que la nudite est quel-
quefois moins nue que certains voiles drapes de
facon ä attirer l'attcntion.

L'atelier de M. de Vasselot est un veritable
nid de verdure et de lleurs. Cedoit 6tre charmant
de le visiter au printemps, en pleins lilas epa-
nouis. Nous nous proposons donc d'y retourner
pour y admirer de nouvelles oeuvres.

Voilä tout le Paris theätral, critique et lilteraire
en emoi. Une nouvelle piece de M. Alexandre
Dumas, la Bemme de Claude, vient d'elre repre-
senlee sur le theätre du Gymnase.

Les uns crient ä l'impossible et au scandale ;
les autres approuvent tcutes les idees de M. Du¬
mas comme etant l'expression de la sociele ac-
luelle. On trouve que M. Dumas moralise par
trop. Helas!... il ne moralise pas assez encore, et
bien qu'il fasse, la gangrene sociale est une lepre
envahissante qui atteint le cceur et l'honneur. On
ne croit plus ä rien aujourd'hui.

L'amour pur et elhere est traite de folie dans ce
siecle oü l'amour se paie comme un modele, tant
par seance. C'est pourquoi la vertu parait fade,
radoteuse et ennuyeuse. Rebecca, qui ne -veut
connaitre d'autre amour que l'amour platonique
et divin, l'amour se mariant ä une autre äme, est
traitee de folle et d'illuminee par les esprits ma-
teriels et les libres-penseurs.

On aimait pourtant ainsi autrefois. Demandez-
le ä vos grauds-peres, ä vos grands-mamans, ä
votre aieule, si le bon Dieu vous en a conserve
une. Get'te grave question d'amour platonique,
adresseeä yotre aieule, la fera doucement sourire.
Ses yeux s'animeront, ses Souvenirs refleuriront

.dans son cceur. Elle se souviendra et eile vous
dira : « Oui, ns chere petite, nous aimions ainsi
dans notre jeune temps. On se contentäit d'une
üeur, d'un ruban, et cette fleur et ce ruban. etaient

des talismans d'amour pour toute la vie. On se
fiancait avec nne fleur; on ne se revoyait plus;
mais on s'aimait sans se voir. N'aime-t-on pas le
bon Dieu de meme. On etait fidele ä cette fleur.
Oui, ma chere enfant, on lui etait fidele.' Elle se
fanait; eile restait fraiche dans les Souvenirs. G'e-
tait la fleur d'amour et d'esperance. Le Chevalier
s'en »llait, car ii y avait des Chevaliers abrs.porr
tant la pertuque poudree, l'epee au cöte et l'hon¬
neur plus haut encore que le nom. Vous avez
aujourd'hui d'autres Chevaliers de l'industrie et
du lansquenef, je crois. Nous avions des Chevaliers
respectueux jusqu'au fanatisme, gardant leur
amour dans le fond de leur cceur et ne compro-
mettant jamais une femme. On s'aimait pour la
vie et on mourait sans s'elre jamais revu. Etait-
ce de l'amour platonique, je ne saistrop; mais
c'etait de l'amour pour tout de bon. Voilä comme
on s'aimait autrefois. »

L'amour de R6becca, dans la pieoe de M. Dumas,
est de l'amour d'autrefois. On en a ri, comme
bien vous pensez; on en rira longtemps encore,
ä cette epoque i'atheisme et de scepticisme que
nous traversons.

Voici la donnee de cette piece : La Femme de
Claude. Nous la ferons tres sommairement:

Claude Ripert est un savant honnete et croyant.
II a rencontre dans le monde une jeune fille,
belle, chaste, seduisante, etrange, cAarmeu$e,
qu'il a epousee avec la foi et l'enthousiasme d'un
arliste.

II apprend bientöt qu'avant le mariage cette
jeune fille, qu'il croyait si pure et si honnete, a
eu un enfant. Que faire ?... ,1a renvoyer. II la garde
par respect pour le monde. Mais, desormais, eile
ne'sera pour lui qu'une etrangere. La femme de
Claude accepte ce nouveau röle qui lui convient
et en abuse jusqu'ä la lassitude. Puis eile revient
au logis; eile voudrait essayer d'une nouvelle
existence, se faire aimer de son mari. La froideur
et le mepris de Claude la revoltent et l'excitent.
Claude n'a qu'un amour datis le cceur: la science,
le succes, la gloire... II a invente un canon qui
doit bouleverser l'univers entier. Que lui fait l'a¬
mour de Cesarine, sa femme; cet amour qu'elle a
prostitue de lous cötes. Mais Cesarine, en reve-
nant dans la maison de Claude, y trouve son fils
d'adopiion, Antonin, un travailleur infatigable
comme lui,

Elle seduit Antonin pour se vönger de son mari
qui la repousse, et eile l'entraine ä fuir avec lui
en volant ä scn maitre tous les secrets de son
invention qu'elle a vendus ä Cantagnac, agent
d'affaires pour le compte d'une association etran¬
gere, moyennant une somme de 200,000 fr. Mais
au moment ou Antonin et C6sarine prennent la
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fuite, Claude Ripperl tuesa fe'mme d'un coup de
pistolet. Puis se retournanl vers Antonin, il lui
dit simplement ces paroles : Et maintenant, viens
travailler l

II y a dans cette piece un veritable parfum d'a-
mour, c'est celui de Reoecca, une jeunejuive qui
aime Claude Ripperl:, le savant et 1'inventeur, d'un
amour pur et mystique. Rebecca aime sanssavoir
et sans se douter qu'au-delä de Pamour du coeur
ii y a un autre amour : Pamour des sens. Rebecca
est la Vierge de l'amour, et il n'y a plus de
vierges aujourd'hui que les rosieres de Nanterre
et de Suresnes.

Peut-elrene comprendra ton pas non plus lc
drame fantaslique, tire d'une legende arnericaine,
que Fortunio vient de faire recevoir ä Bruxelles :
Le Monde des Esprits.

Fortunio n'est autre que M. Paulin Nibryet,
bien connu de la presse parisienne, et qui revient
de Chicago, oü il estreste tres iongtemps consul
de France. Le Monde des Esprits .'.. . Quel est ce nou-
veau monde ?... Et oü M. Paulin Niboyet l'a-t-il de-
couvert? C'est ce que Fortunio et Bruxelles nous
diront.

Vicomtesse de Renneville.

»§ m<§>®®& ot äwursa

On ne danse pas, ou si l'on danse, on danse si
peu que c'est tout au plus si Pon peut citer trois
ou quatre soirees dansantes. Mais, en revanche,
les diners et les ooncerls vonl leur train. Jamais
on n'aura fait autant de musique ni dit de vers
que cet hiver. S'il est vrai que la musique et la
poesie adoucissent les mceurs, Paris sera dans le
calme le plus parfait au printemps. Esperons qu'il
en sera ainsi. En attendant, parlons des toilettes
degrcind diner que la maison Gagelin-Opigez exe-
cute avec ce grand art decoratif qui fait ecole et
qui propage sa reputation industrielle dans les
quatre coins du globe. Les.toilettes de la maison
Gagelin ne sont pas demodees d'une saison ä une
autre, parce qu'elles devancent toujours la mode
et qu'elles sont l'expression möme de la gräce et
de l'elegance.

Jugez-en par les robes que nous allons decrire
et qui vont serviv äTetranger oü la Gazelle Rose
compte beaucoup d'abonnees, de types et de mo-
deles.

A

Une robe de gaze de Chambery blanche, ayant
toutle derriere de la jupe garni de volanls fron¬
et Möte montant jusqi 1 iöture Leg cötöa

etait garnis de quilles de dentelle de Bruxelles,
ornementöes et coquillees de nreuds de tatl'etas
blanc. Le tablier de la robe, tout d'un soul mor-
ceau, etait fronce en travers, par Intervalle, et se
terminait par un dentele se detachant sur deux
volauts de dentelle. Le corsage se croisaif devant
ä par*ir dela poitrineettombait de cöte en basque
ronde boutonnee avec des grelols d'argent. Uue
echarpe Marie-Therese, en gaze eau du Nil, par-
tail du cöte gauche et venait se perdre par der*
riere dans les volants de gaze blanche.'

***

Une robe Elisabeth en faille noire et crepe de
Chine noir, raye de salin et brocho de fleurs sa-
tinees. Ce crepe de Chine satihe et broche fait
haute nouveaute et va defrayer toute la saison
printaniere. Cette robe est de style princesse,
seulement par derriere, avec eventails formes de
plis multiples sur chaque couture, donnant ä la
jupe une tres grande originalite, car eile s'etale
en traiiie de chaque cöte d'une facon diflerente.
Le devant de la robe, tout en crepe de ChiLe raye
et satine de fleurs brochees, se drape du cöte droit
en travers comme une echarpe Stuart, en venant
s'arreHer du cot6 gauche. Le dos de cette robe
est garni en long d'une tres belle passemeuterie
de jais et de chantiily.

***

Une robe Thuli (en l'honneur de la Qoupe de
Diaz) en faille reseda, ayant le devant de la inpe
compose de plisses tuyaux et de creves bouillon-
nes, etages les uns sur les autres. Tous ces plis¬
ses et ces bouillonnes sont d'un seulmorceau. De
chaque cöte, large rovers dentele avec volant
tuyaute, borde de bleu päle et lichement brode
de passementerie en relief, teinte sur teinle, fai-
sant cama'ieu. La jupe estanetee et retenue par
derriere. par deux echarpes de faille reseda, dou-
blees de soie bleu päle, et par une agrafe de pas¬
sementerie, etalant le bas de la jupe en eventail
et maintenant tous les plis. Le revers de chaque
cöte de la jupe continue en double basque brodee,
donblee de soie bleu päle et dentelee, avec fleurs
de passementerie assortie. Le corsage ä pointe
derriere et rond devant se termine avec uue cein-
ture en faille reseda doublee de soie bleue, fermee
avec une boucle Chambord de Marc Gueyton.
Collier Toison d'Or, en passementerie sur le cor-

***

Gitons aussi le costume de Lydie pour Mme
Rattazzi se_ composapt d'une premiere tunique
romaioe e'n, veritable qröpo do Chine hroci£ ma~.
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gnifiquement et retenu ä Ja taille par une cor- | faille noire et de velours on porte, cet hiver, de
deliere de soie blanche, ouverle de cöte et brodee
de galons d'argent. Sur cette tunique romaine,
faite en blouze, tout ä fait typique, flottait un pe-
plum en crepe de Chine blanc brode de couleur,
tout ornementn de galons d'argent et retenu sur
Fepaule par un> agrafe d'argent. Mme Rattazzi
portait ce coslume de Lydie, dans une Ode d'Ho-
race, qui a ete jouee sur son theätre de Pavenue
d'Uhrich, le jeudi 23 janvier.

***

Mais Tun des plus eclatan's triomphes de la
maison Gagelin-Opigez est le coslume Chuddas,
en cachemire pur de rinde, avec broderie indi-
gene, teinte sur teinte Ce nouveau genre de ve-
tement se croise par devant et se releve du cöte"
ganche pour retomber du cöte oppose, avec or-
nemenlation de plumea d'autruche naturelles as-
sorties, et de fr ange de passementerie. Le cos-
tume Chuddas se porle sur tous les jupons pos-
sibles.

La maison Gagelin-Opigez possede seule cet
arlicle indien, qui est appele ä faire une grande
Sensation d'elegance et d'originalite pour la Sai¬
son printaniere.

Teiles sont les nouvelles toilettes ä l'ordre du
jour et du soir. La mode, tout en preparant les
modes du printemps qui vont eclore au mois de
mars, ne se repete jamuis chez Gagelin. Aujour-
d'bui c'est un ornement, demain c'esl un autre.
On revi nt pour les toilettes de bal aux franges
de perles et aux blondes hrodees de perles. Les
grandes maisons de couture reproduisent de tres
eblouissantes toilettes de contes de fees avec ces
blondes et ces franges de perles Manches. La
Glaneuse en a prepare toute une collection des
plus variees que les faiseuses en renom emploient
avec une fantaisie toute artistique, car si Ton ne
danse pas ä Paris, on dause ä Nice et dans les
grandes villes 6lrangeres.

La passementerie est aussi tres ä la mode. On
en fait de tres riches broderies en relief, repro-
duites en tablier öu en quilles. Les jupes Prin-
cesse en traine se relevent derriere avec des cor-
delieres de passementerie gonflant la jupe en
tournure. Ces cordelieres se detachent de quilles
de passementerie encadrant le tablier de la jupe
Princesse. Elles completent les quilles en s'atta-
chant en noeuds avec glands ou servant de cor¬
delieres ou plutöt de, releve-jupe.

La forme des robes Princesse et des tabliers
avec quilles de dentelles, de passementerie ou de

tres riches passementeries de jais, avec frange de
jais. La Glaneuse a dispose en ce genre de tres
riches garnitures de jais taille, faisant quilles de
cöte et basques derriere, avec tablier de dentelle
de Chantilly et volant de Chantilly autour des
basques. Sur le corsage montanf, collier Toison
d'Or en passementerie de jais avec dentelle de
Chantilly decrivant le decollete carre.

Sur les costumes en laine bege de nuance na¬
turelle, en pur cachemire de l'Inde, de nuance
unie, en diagonale, en granite et en crepon de
laine, on met des guirlandes de broderie en laine
de möme nuance, representant des roses et des
feuillages'. Ces guirlandes de broderie se posent
selon le style des costumes, soit au bas d'une
tunique avec frange de laine, soit sur les robes
Princesse avec bretelles sur le corsage et quilles
sur la jupe continuant en guirlande de broderie
sur le dessus de l'ourlet.

La Glaneuse, comme vous voyez, ne s'en tient
pas ä une seule specialite. Bien loin de lä. Elle
fait fabriquer tout expres pour ses magasins de la
rue de la Ghiussfe-d'Antin, n° 1, de splendides
rubans ä Saint-Etienne, qui n'ont pas ieurs pa-
reils; des rubans de velours doublös de satin de
toutes nuances, de meme que des rubans de reps
et de faille; des rubans Pompadour broches et
chines de fleurs pastel et de fleurs de jardin, et
toute une cellection de beaux rubans de taffetas,
dans les nuances les plus a la mode, faisant genre
et nouveaute.

Prenez note que les rubans de laffetas, pour'la
saison prinlaniere, vonl avoir une grande vogue
et faire actualite.

En attendant que les bou'des reviennent en fa-
veur,, ce qu'on nous annonce pour les robes nou¬
velles, les echarpes sont toujours bien elegantes
et bien jolies, soit de genre Sultane, en crepe de
Chine brode et frange , soit en moire, en faille et
en gaze d'Italie. Plusieurs echarpes typiques ont
mis en relief les Magasins de la Glanense, tels que
l'Echarpe romaine aux couleurs italiennes, l'E-
charpe bearnaise en laine rayee de couleur, ne
valant que 10 fr.; et PEcharpe alsacienne en laine
noire frangee de soie pour les costumes de
laine.

II y a de tout ä la Glaneuse. Des Ceintures cir-
cassiennes en cuir du Caucase, avec riches agra-
fes typiques; des Ceintures hongroises en cuir
double de satin, avec agrafes et porte-mousque-
ton, et la Geinture- Glaneuse que la Gazette Rose
donne comme prime et, comme cadeaux d'etren-

petita volants, etages les uns au-dessus des au , nes ä toutes ses abonnees d'une annee.
|re S , 9 affirme de plus en plus, Sur les robes de ! Ce qui fait genre en ce moipent, ce ,ont |ea
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fraises de crepe lisse ä la Francoisllel ä la Midicis.
Le crepe lisse est tres doux au visage; il fait pou-
dre.

Les gants da Suede beurre frais, ä douze bou¬
tons et les ganis de Suede blancs, sont tres re-
cherches par les elegantes qui trouvent que la
peau de Suede est plus souple ec plus moelleuse
pour les contours du bras.

Nous n'approuvons pas cette facon d'emprison-
ner le bras jusqu'au haut; c'est tres disgracieux.
Des ganls ä six boutons seulement sont bien plus
elegants; inais beaucoup de jolies femtnes se
plaisent ä exagerer les modes pour se faire cncore
plus remarques

On peut donc demander ä la Glaneuse, 7, rue de
la Chausse'e-d'Antin, tous les ornements qu'on
desire et rneme lui envoyer les dessins qu'on de-
sire faire executeren passementerie et en brode-
rie delaine.La Glaneuse est l'obligeanee rneme et
se met avec une defereuce toute gracieuse aux
ordres de nos abonnees.

La broderie continue a ötre tres appreciee et
tres recherchee.

Sur les robes Princesse, en moire antique, on
dispc-se de chaque cöte des quilles de velours
brode, faisant bretelles et degageant ia jupe en
tabuer. La jupe est flottante et unie; les revers
de jupe continuent en basques de velours brode
par derriere et decrivent de chaque cöte deux
enormes tuyaux doubles ne soie de la memo
nuance que la moire.

Gitons encore des toiletles quasi printauieres
qui devancentJa saison.

L'une, en faille gris perle, garnie par derriere,
dans toute sa hauteur, de volants doubles blas.
Ces vojants s'arrelenl, de chaque cöte, en quilles
avec large nceud cravale en faille blas. Le devant
de la jupe, faisant lablier, est orne de volants de
faille blas allant retrouver les nceuds cravates et
sont doubles de faille grise Le corsage est decol-
lete" carrement avec doub'.e volant blas et gris au-
tour du decolletö. II se termine par derriere en
doux paus babit avec nceuds blas sur chaque pan.
Et, par devant, il a uneceinture mode en faille li-
las fermee par une boucle Ghambord.

Une autre toilette est en faille bleu paon et .re-
lours noir.

Au bas de la premiere jupe sont etages trois
volants godels en velours noir, doubles de faille
bleu paon et d'une ruche godet.en faille bleue li-
ser6e. Tunique de faille bleu paon avec meme vo¬
lant et meme ruche godet au bord, se retournant
par derriere en revers de velours noir. Gorsage
ouvert en chüle sur un gdet de veldhrs noir ferme
avec des boutons en cailloux du Rhin. Par der¬
riere ce corsage s'allonge en deux pointes d'babjt

se retroussant en basques de velours noir. Man¬
ches avec revers de velours noir et boutons en cail
loux du Rhin.

Une toilette avec premiere jupe en velours vio¬
lette de Nice, avec tres haut volant et tele
tuyaulee. Sur cette jupe de velours violet, depas-
sant terre, tunique-blouze en pur cecherrare de
l'lnde, violet, avec guirlandes de bouquets de vio¬
lettes d'un sou brodes au plumetis, au passe et au
point d'armes, epanouis dans leur feuillage nais-
sant, avec cabce jaune or. Gelte blouze a de lar-
ges manches orientales en cachemire, s'ouvraut
sur des manches de velours violet. Une ceinture
de velours violet (bioderie miniature) se ferme
avec des agrafes Ghambord, fond email blanc et
violet, fleurdelise d'or. Cette blouze de cachemire
est encadree d'une bände de lourrure noire ou de
renard argente. On peut, au printeaaps, rempla-
cer la bände de cachemire par un effile de violet¬
tes en passementerie melangees a une frange de
soie torse.

Nous vous avons dit dejä, et nous vous le re-
petons,car l'hiver arrive, que les palisses de four-
rure, avec tres haut bord de renard bleu, de mar-
tre de Ganada, de Vison, de Ghinchilla et d'her-
mine, avaient un grand cachet de dislinc-
tion.

L'hiver prochain, il est plus que probable que
les petits bords de fourrure prouveront qu'on n'a
pas le moyen d'en porter de plus grands.

La moitie du Paris elegant est donc en deuil,
et l'autre s'abstient. II en resulte un Paris des
plus tristes et des moins amines. On prelend qu'on
va danser au mois de mars et que si la fusion est,
ofhciellement annoncee, sansetre dementie, Paris
donnera de tres bclles fötes dans le parti legiti-
miste et le parti orleaniste ne faisant plus qu'u'i.
Esperons-le pour l'avenir de la France et pour
sa delivrance.

En at'.endant, la mode ne perd pas ses droits,
comme vous voyez. On ne danse pas. Qu'im-
porte !... On s'amuse dans l'intimitfi et Ton s'ha-
bille quand meme. Les peignes Girafe ne s'en
produisent pas moins dans les coiffures. Les dia-
demes sout demodes parce qu'il n'y a plus d'em-
pereur ni ,de rois en France. Ils reviendront. Le
peigne espagnol lesremplace; ce nouveau peigne
plaitbeaucoup, il est moinsautocratequelepaigne
diademe et il convient aux coiffures surelevees
avec lesque'lesil s'entend ä ravir.

Un autre peigne que le peigne espagnol, autre-
ment dit peigne Girafe, se perdrait dans Techa-
faudage de cheveux des coiffures ä la mode,
tandis que le peigne espagnol les maintient tout,
en faisant d 6cor. On le place selon la coiffure,
mais il faut qu'il soit soutenu et encadre de crepeV
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etderouleaut J.s. Tont en n'ayant qu'une seule et
meme forme, il y a plusieurs dessins differents,
les uns avec feuilles cötelees et arrondies, les
aulres avec feuillage ä jour, ceux-ci avec ara-
besques, ceux-lä decoupes ä jour comme une gui¬
pure. Lc peigne espagnol debute cet hiver, il
fera fureur cet ele, mais oüf'le mettra-t-on ? c'est
ce que les chapeaux printaniers vousdiront quand
nous en serons lä.

On parle du prinlemps, comme si l'biver ne
pouvait pas nous assaillir. Le mois de fßvrier et
le mois de mars peuvent ötre des plus rigoureux.

Les tuniques polonaises et les blouzes peplum
en cachemire pur de 1'lnde, brodees ou soutachees,
plaisent beaucoup, parce qu'elles vivront au delä
de l'hiver et que la mode leur fera les honneurs
du printemps. Oe sont des vötements d'une veri-
lable economic elegante, et c'est ä quoi Ton vise
aujourd'hui. Pour la saison actuelle, on les porte
avec un cachemire des Indes, une pelerine de
fourrure ou une rolonde de failie noire doublee de
dos de petit gris avec capuchon de fourrurs. Mais
quand viendra le printemps, ces jolies blouzes en
cachemire noir brode constitueront une tres riche
loilelte sur toute espece de jupon noir, gris,
mauve ou decouleur.

L'Union des Indes, qui fait venir directement
des principales fabriques de l'Indoustan tous
ses foulards les plus nouveaux et les plus ined'its,
el qui demande a la Chine meme ses plus merveil-
leux crepes de Chine, a e j l'heureuse idee d'asso-
cier desormais le cachemire pur de l'Inde, pour
coslumes et tuniques, aux robes de foulards; et
les cactiemires luxueux, puur corbeilles de ma¬
nage, aux cröpes de Chine. On trouve donc dans
son magasin de V Union des Inies, 1, rue Auber,
des tuniques en veritabie cachemire de l'Inde,
brodöes ou soutachees,, faites ä Paris, d'apres les
formes les plus nouvelles. Ges tuniques vont se
porter au printemps avec des jupes en crepon
de i'inde, de toutes nuances nouvelles. Le prix
de ces tunique varie selon la broderie. Par exem-
ple, les polonaises et le dolmans, lies finement
soutachees, varientde 180, 220, 240, 290 ä 310 fr.,
landis que les costumes brodes au point d'armes,
au passe et au plumetis, valent de 350, 380 ä410 fr.

Quant aux cachemires des Indes, pour trous
seaux et corbeilles de mariage, nous les recom-
mandons tout specialement. Ils sont moins eher
que partout ailleurs, et les dessins franco-indiens
sont tres artistiques et tres riches.

Quant aux foulards printaniers, la saison n'est
pas encore venue, bien que le foulard soit de
mode toute Pannee.

On en fait de ravissantes robes de chambre,

soit en foulard oriental ä palmettes cachemire,
doubleesde foulard corail, avec double ruche en
corail tout aulour, ou en foulard fond blanc, par-
sem6 de bouquets de roses sans feuillage, avec
doublure de foulard rose de Bengale.

Gertains foulards de PUnion des Indes ont la
consistance de la faule et du poult de soie, et
c'est pourquoi onles emploie pour robes de cham|
bre.

L'Union des Indes a aussi dispose l'etaarpe
Eugenie en crepe de Chine brode, chu
breton faisant carre frange en toutes nuances.

Rappeions aussi le foulard Jockey-Club, rem-
placant le mouchoir de poche, avec bord de cou-
leur et fond en foulard uni, et les cache-nez de
saison qui peuvent devenir utiles et indispensa¬
bles d'un jour ä Pautre. L'Union nous annonce
des merveilles pour les premiers jours de mars.
Position et reputation obligent. C'est toujours eile
qui donne l'elan äla mode et qui la lance, en qua-
lite de premiere maison de foulards indoustans.

Causons beaute et jeunesse, c'est un sujet qui
plait ä toutes nos, lectrices, Jes unes ne deman-
dent qu'ä conserver les charmes dont elles sont
douees, les autres ä les acquerir.

II est ües facile d'obtenir un teint eclatanl de
fraicheur et de blancheur avec la Crime de Beauii
ä base de bismuth et de glycerine. Cette Creme
de beaute est un nou/eau produii de la maison
Violet, que nous vous recommandons comme Pun
des meilleurs cosmetiques qui existent. Avec cette
Creme de beaute, on evite le häle et toutes les
rugosites de la peau. Citons d'ailleurs tous les pro-
duits hygieniques de cette prerijpre maison de
parfumerie, dont Pofficine du boulevard des Ca-
pucines et de la rue Scribe.est la mieux agencee,
car il contient, en outre d'un tres beau salon
exclusivement reserve aux arlicles de parfamerie
et composant le prineipal magasin, un salon pour
les eventails et un boudoir pour essayer les fards.
C'est dans ce boudoir eclaire en plein jour comme
le boudoir de la Belle au Bois-Dormant qu'on
ouvre la boite di Jouvence.

## *

Pour revenir aux articles exclusifs de la maison
Violet, demandez la poudre au Lys de Cachemyr
(invisible et adherente), donnant ä la peau le ve-
loute et le satine mat de la fleur de camelias
blanc;

Les eaux de toilette parfumees ä la glycerine,
soit aux gouttes de violettes dltalie, ä l'essence
de Portugal et au bouquet compose de • fleurs de
mai;

La creme froide mousseuse (suoces de baute),
pour raiVaichir le tissu d"ruial;
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VEmuhive, äla glyc6rine et au lait d'amandes.
pour la beaute, la delicatesse et la blanchenr des
mains;

L'Acddule de violettes, bains de üeurs rafrai-
chissant;

Le Glycerole" aux roses de Provins, lotion hygie-
nique pour latoilelte;

La Creme Pompadour, cosmetique bistorique
venant en droite ligae par ses heritiers de la Mar-
quise de Pompadour, pour prevenir les rides et
rafraichir le visage;

Les pastilles ambröisiaques, au mastic de Ohio,
pour parfumcr l'haleine;

L'eau et la poudre dentifrice Violet, pour les
soins de la bouche;

Et les triples extrails d'odeurs pour le mouchoir,
telsque:l'Ess Bouquet, lesBrises de violettes, le
Jockey-Club, les Fieurs de France ei la Brise de
mai.

Dans notre prochain courrier des modes du
jour, nous nous eteudrons sur les fards et sur la
facon de les ernployer sans inconvenient.

Vicomtesse de Renneville.

ROMEO ET JULIETTE, op<5ra en cinq aotes (reprise), de
MM. Michel Carre, et J. Barbier. Musique dn Gounod.

üu des plaisirs les plus delicals et les plus grands
que Paris puisse offrir, est bien certainement le
spectacle d'un«||e!le representation, ou d'une re¬
prise ä sensationrLa salle est aussi interessante que
la scene. Les loges sonlpleinesde monde. Les fem-
mes rivalisent d'elegance. Toutes les cel^brites ar-
tistiques se sonlreunies pour juger l'oeuvre nou-
velle. Tous lesbravos outuue valeur personnelle.
Le parterre derois que Napoleon I er donnait ä Tal¬
ma n'est rien ä cöle du parterre d'ecrivains, de
ciitiques, de poetes, d'artistes dramatiques, de
musiciens et de peintres que rassemblent la curio-
site et l'amour du beau. Les acteurs savent de-
vant quel public d'elite ils vont jouer. Ils ne ne-
gligent rien pour meriter l'approbation de leur au-
ditoire. Ils se surpassent et ils obtiennent la sa-
tisfaction deiicate d'etre applaudis par les plus
grands esprits contemporains.

C'est ce qui a eu lieu. l'autre soir, ä l'Opera-
Comique. Rarenient nous atons vu nne salle
aussi bien composee. Ran ment aussi, nous avons
vu un accueil aussi chaleureux ä une reprise.

Nous ne nous etendrons pas &ur l'oeuvre si re-
marquable et si finie de notre grand compositeur
irapQais, «Romeo et Juhette» est, on le sait,

l'admirable pendant de «Faust» Gounod a ete ega-
ment bien inspire par cesdeux po£tiques legendes,
Les melodies qu'il a composöes pour Marguerite
et pour Jubelte sont l'expression presque divine
de l'amour le plus passionne. Dans ces deux
ceuvres, le maitre a su donner le plus grand re-
lief ä la partie douce et intime en lui opposant
avec le plus grand succes des airs d'eglise pleins
de grandeur et de majeste. Ce sont deux op6ras
imperissables.

Madame Miolan-Carvalho a die l'incarnation
parfaite des deux beromes du maitre. Le röle de
Marguerite a 6te tenu par beaucoup d'autres can-
tatrices, mais aucune n'adü la faire oublier. II
en est dememe pour leröle de Juliette. Qai pour-
rait chanter avecautant de style la valse du pre-
mier acte ? Qui oserait rivaliser avec la grande
caDtatrice dans le duo des adieux, dans le duo
de l'allouette, dans le duo de la benediction ?

Duchesneaete tres remarquable, comme cbant,
comme jeu, comme distinction. II a vaillamment
combattu a cöte de Mme Garvalho, el il a contri-
bue puissamment ä la victoire. Ces admirobles
duos, dont nous parlons plus haut, ont ete inter-
pretes par ces deux artistes dans la perfeclion
Aü dernier acte surtout Duchesne s'est montre
superieur. Malheureusement, le cinquieme acte
a commence tres tard,, et beaucoup de nos criti-

ques influents etaient dejä partis. Ils ont reelle-
ment perdu lä une occasion de plus de rendre
justice ä un artiste consciencieux et bien doue.

Mlle Ducasse est un adorable petit page. On
regrette, en l'entendant chanter sa Serenade du
brav®ure : «Gardezbien la belle », que son röle
soit aussi court. II lui permet nöanmoins de faire
valoir des qualites delicates, beaucoup de goüt
et une diclion tresfine.

Melcbissedec a pröle ä Capulet sa belle voix
bien timbree et bien conduite. Son grand air des
premier acte a souleve beaucoup d'applaudisse-
ments. II a ete aussi fortgoüte au quatrieme ac te¬

il faudrait repeter les memes eioges pour
Ismael, Frere Laurent. Nous avons ete heureux
d'entendre si bien chanter la maguifique invoca-
tion ä Dieu qui fit l'homme ä son image.

L'Opera-Comique avait tenu ä entourer la re¬
prise de « Romeo» de tout l'eclat possible. Les
plus petits röles avaient ete confies ä des artistes
de valeur. Ainsi le personnage de Tybalt etait
tenu par M. Bach, qui a rempli avec succes les
premiers röles en province. 11 a ete bien accueilli
par le public parisien. La grande scene-de la pro-
vocation lui a permis de faire valoir sä voix tres
chaude et de tres bonne qualite. Cet acteur a
beaucoup de chaleur et de temperement. Dans
un röle plus vaste et plus en rapport avec, somne-
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rite reel, il sera bien plus apprecie. Neveu est
un duc magnifique d/allure et de grandeur ;
mais c'est encore un personnage tres efface. Le
comte Paris Teste, n'a rien ä dire, nous le regrei-
tons pour cet artiste; mais point devue de l'en-
semble, nous ne saurions nous en plaindre.

Mlle Guillot, remplit ausSi un hien petit röle,
mais eile le releve par sa gräce et son talent.

Signaions c-nfinuntres heureux debuts, celui de
M. Duvernoy, qui jouait Mercutio. Cet artiste est
elegant et flu. II a bien rendu le caractere de ce
jeune fou de Verone qui se rit de lout, et qui ne
voit dans l'amour qu'un passe-temps. On a re-
marque sa maniere de dire la charmante bailade
de la reine Mab.

Entin, adressons tous nos compliments ä la di-
rection de l'Opera-Coinique pour ses magnifiques
decors et poursa mise en scene tres soign£e.

LES RENDEZ-VOUS GALANTS, opera comique en im
acte de M. V. Langte; musique de Mme de Sainte-
Groix Hirten.

Les acles abondent äFAthenee, chaque semaine
en voit eclore un ou deux nouveaux; jeudi der-
nier, c'etait le tour des « Rendez-vous galants ».
Ceüe petite piece se rapproehe du bon vieil opera
comique bourgeois qui n'a d'autre pretention que
de faire rire pendant quelques instants. Ajoutons
que M. Langlea parfaitement atteint le but qu'il
se proposait.

Deux maris vieux et laids veulent conter fleu-
relte (style de l'epoque) älafemme d'un jeune et
gracieux cavalier ; il s'agit de leur inniger une
bonne leeon. Pour cela, Lucia leur donne rendez-
vous, un soir, pendant une absence simulee de
Francesco, son mari. Gelui-ci revient au mo-
ment oü l'on va souper ; les barbons n'ont que le
temps de se cacher dans un pavillon vifre d'oü
ils peuvent tout entendre. Leurs femmes, qui sont
aussi dans le complot, arrivent, se laissentcour-
tiser, embrasser par Francesco, racontent leurs
malheurs conjugaux, etc., etc.; tout cela au grand
depit de leurs chers epoux et ä la grande joie du
parterre.

La musique est signee de Mme de Sainte-
Groix; aussi, devant uz:e dame , un amateur;
est-on disposötout d'abord ä l'indulgence la plus
complete. Cependant l'instrumentation denote
une main experimentee ; la facture de certains
morceaux n'est pas trop naive et on serait pres-
que tente de redevenir severe, vo/ant qu'au lieu
d'un amateur, on trouve un compositeur pour de
vrai. Mme de Sainte-Croix ue peut"que s'applau-
pir de pa premiere 03uvre ? eile possede un bon

sentiment musical auquel eile ne s'abandonne pas
assez. Qn'elle se preoecupe moins de ce qui a eu'j
fait avant eile et surtout qu'elle ferme soigneu-
sement sa porte aux retniniscences trop prolon-
gees i il faut laisser les enfants ä leurs peres et le
« Trouvere » ä l'Opera.

Mlle Girard a joue e< chantö le röle de Lucia
avec le talent et l'esprit qu'on lui connait. Elle
snit faire applaudir ce qui est medioere et rendre
spirituel ce qui est vulgaire ; c'est une artiste
bienprecieuse. MlleEnaux, Fappetitsan'e Elvire,
est fort bien, ainsi que Mme Duguers, MM. Bonnet
et Galabert. Les « Rendez-vous galants » seront
un agreable lever de rideau pour la «Fanchon-
nelte » que l'on prepare activement et qui nous
sera donne dans quelques jours.

La « Coupe du roi de Tbule » a ete interrompue,
malgre de süperbes recettes, par un rhume de
Mlle Bloch, rhume assez aerieux pour que son
medecin lui ait ordonne quelques jours de repos.
G'est pendant le ballet, au moment oü eile est
assise sur le banc de marbre, que Mlle Bloch s'est
enrhumee. Voilä ce que c'est que d'habiter eous
l'eau avec une robe decolletee. On espere pou-
voir reprendre lundi l'opera de M. Diaz qui a ete
apprecie de la meme facon par toute la presse :
livret tres po.etique et bien fait, mais manquant
de situations dramatiques; musique agreable,
mais monotone; Interpretation adm'irable; et, ii
faut bien le dire, la plus grande part du succes de
« la Coupe du roi de Thule"» rovienLde plein droit
a MM. Faure, Leon Achard et ä Mmes Gueymard
et Bloch. Les petils rcles aussi sonttenus dans la
perfection par Mlle Arnaud, MM. Gaspard et
Echetto.

« Faust, » donne lundi, a iait applaudir le tenor
Prunet qui a deeidement conquis les iaveurs du
public. A cöte de lui, Mm°s Devries et Arnaud,
ainsi que MM. Gailhard, Caron et Gaspard ont ete
fetes comme d'habitude. Dimanche, la «Juive, »
avec Mlle Mauduit, une Bachel tres ömouvante,
et M. Villaret, uu Eleazar accompli, avait faitsalle
comble. On a remarque aussi le chant si sympa-
iliique de M. Bosquin dans le röle de Leopold, et
de Mlle Arnaud (Eudoxie). Mais la voix fatiguee
Je M. Belval atteint difficilement les notes graves
du cardinal. Mercredi et vendredi, le speetacle se
composait de «Don Juan,» chante d'une facon
hors ligne par Mmes Gueymard, Thibault, MM.
Faure, Bosquin, Gailhard, Caron et Gaspard. M.
Flalanzier espere pouvoir Ötre en mesure de don-
ner, dans la seconde quinzaine du mois prochain,
«le Forgeron de Greatna-Green,» ballet, de M,
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Meilhac, musique de M. Guiraud. Le spectacle
sera coraplete par Ja reprise du «Freischütz, »
avec Mlles Devries et Thibault, MM. Lassalle et
Bosquin.

***
Le VauJeville, que l'interdiction de «l'Oncle

Sam » de V. Sardou met dans im grand embarras,
a repris, jeudi, « les Petits oiseaux,» la comedie
si spirituelle, mais pas assez mouvementee,de
M. Labiche. Le röle principal est tenu par M. Tho-
masse, un nouveau venu qui a dejä paru, il y a
quelques annees, sur cette scene. Cet artiste
manque de finesse et de bunhomie, et fait par
trop regretter le cröateur du röle, M. Delannoy.
— Le «P6che veniel» de M. Albert Millaud, joue
avec tant de charme par la jolie Mlle Antonine,
tient loujours l'affiche. On annonce la reception
ä ce theätre du « Ghien d'Alcibiade, » comedie en
quatre actes et en prose de MM Alfred Henne-
quin et Albert Millaud.

** *
Aux Folies-Üramatiques « Heloise et Abelard»

ont atteint leur centieme representation, apres
des vicissitudes saus nombre, car il etaitecrit que
le malheur poursuivrait les deux infortunes
anu-nts jusque dans leur tombe. De Interpreta¬
tion primitive il ne reste que Mme Geoffroy, dont
lout le monde a proclame i'eclatant succes dans
le personnage d'Heloise. Le röle du chanoine
Fulbert est echu en partage ä unartiste de grande
valeur applaudi sur nos principales scenes, ä
M. Pericaud. Le merite de M. Pericaud est d'avoir
creeun autrejype que celui invente par Milher,
type pris sur Je vif et saisissant de naturel et de
verite. Pour mapart, je n'hesite pas ä decerner la
palme ä Fulbert IL M. Dupin, qui s'est empare
du röle d'Abelard, ne fait pas regretter Luce, loin
de lä. — M. Gantin fait repeter activement la
« Fille de Mme Angot ». G'est, dit-on, Mme Des-
clauzas, qui cependant n'a guere brille ä Bruxel-
les, qui crßera le röle de Mlle Lange ä la place
de Mme Geoffroy. Quel est donc ce mystere ?

©aWTOStasa® 13B» S&W2S
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BAREGES
LEVER DU SOLEIL SUR LE PIC DU MIDI

LE LAC BLEU

(Suite etün)
Äujourd'hui, on n'a pas ä se prdoccuper de tous

ces dötalls; on s'arrete ä Fauberge, ne füt ce que
pour se chauffer; on commande &on döjeuner; on
termine l'ascension, et, apres avoir vu le lever du

soleil. on va manger un poulet saute et deux Ome¬
lettes, que l'on vous fait payer 23 fr. 50 c.

Cela vaut Wen les dejeuners cbampßtres d Jau-
trefois.

II faut marcher encore pendant pres d'une de-
mi-heure-pour aller de l'auberge jusqu'ä la cime
du pic. Le sentier, au lieu de monter directement,
s'enroule autour de la montagne comme la ficelle
autour d'une toupie, ce qui explique comment on
peut y aller ä cheval.

Lä, nous avons eprouve un veritable froid, ca r
ehaque fois qu'en retournant le pic nous faisions
face ä la plaine, nous etions litteralement trans-
perces par une bise glaciale, dont lesfortes capcs
de Cadis, qu'on nous avait donnees ä Bareges,
etaient impuissantes ä nous preserver.

Au moment de toucher ä la cröte du geant des
Pyrenees, on est oblige de laisser les montures.
On grimpe perpendiculairement pendant tinq
minutes et l'on est arrive.

Le spectacle que nous avons eontemple du haut
du Pic du Midi est ua des plus beaux qu'on puisse
imaginer.

Nous avons devant nous le Bigorre, le Bearn,
la Guyenne, les Landes, le Languedoc,formantun
panorama de plus de soixante lieues de circon-
ference, panorama que 1'homme— etre abetif —
ne peut embrasser avec son faible regard.

Places ä la h auteur oü nous etions, il n'y avait
pour notre oeil qu'une immense plaine, une plai¬
ne sans limites, sur laquelle les vapeurs des lacs
et des rivieres avaient repandu comme un leger
voüe de gaze ; on aurait presque dit la surface po-
lie de l'Ocean.

Sur notre .doite s'etendait la chaine de monta-
gnes que nous suivions avecnes lunettesjusqu'au
mont Canigou, dans les Pyreeuees-Orientales.
Quelle, bizarrerie de formes ! quelle variete d'as-
pect! quelle diversite de tons ! Ici ce sont des
rimes uecharnees et arides que la foudre a de-
coapees et ciselees de la facon la plus originale ;
lä-bas, des pics difformes, grotesquement estro-
pies, semblent tendre vers le ciel leurs gigantes-
ques bras de pierre, tandis que d'autres, ä cöte,
abandonnent au vent de la moatagne leur epais^e
chevelure de bruyere.

Voici, sur les frontieres d'Espagne, la Mala-
detta (montagne maudite), dont les flancs sont sil-
lonnes de larges et profondes crevasses, abimes
insondables qui semblent places lä comme pour
interdire a l'hornme Papproche de ces lieux; plus
loin encore le Mont-Perdu. avec sa grande coif-
fure de neige et de glace qu'il ne quitte jamais ;
le Pic de Bergons, dont le front urrondi et effile"
semble regarder curieusement dans la plaine ,
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Je Pic Vierge, ainsi nommö, parce que, durant
plusieurs siecles, nulpied humain n'avait os6 se
poser sur sa crete excoriöe; puis la Tour Mattet,
la Breche de Rolland, que sais-je ? carnous etions
au-dessus des plus hautes monlagues, et, si nous
avions eu ä notre service certains oiseaux de
proie, qui, du haut des nuages, apercoivent un
grillon remuer dans Fherbe, nous aurions con--
temple ä la fois toute la cbaine des Pyrenees,
depuis Perpignan jusqu'ä Bayonne, une etendue
de quatw-vingts lieues.

Le lever du soleil fut splendide, eblouissant, II
est vrai, nous dit notre guide, que nous avons
ete favorises par une de ces matinee? sans nuages,
si rares dans les montagnes, surtout ä de pareilles
hauteurs.

Dieu me garde, aimables lectrices, de vouloir
tenter une description qui s'est Offerte ä mon re-
gard. De pareilles merveilles se voient, mais il
est impossible de les raconter, pas plus avec la
plume qu'avec le pinceau.

Comment donner une idee des teintes capricieu-
ses et infinies dont les premiers rayons de l'as-
tre-roi colorent la neige des montagnes, les cö-
teaux de la plaine et les glacons suspendus aux
rochers? Comment peindre les effets de cette
nappe defeu quisemble sortir lentement des en-
trailles de la terre, semblable aux flammes d'un
incendie ?

S'il etait possible, dans un theätre, de donner
une idee m6me imparfaite de ce magnifique
spectacle, en combinant la lumiere electrique
avec les feux du Bengale, les personnes qui n'ont
pas tu le lever du soleil, sur lePicdu Midi, ne
manqueraient certespas de crier ä l'exageration,
se figurant que de pareils effets n'existent pas
dans la nature.

Apres etre descendus du Pic ä pied, uous nous
sommes diriges vers le Lac Bleue, une des curiosi-
tes des Pyrenees, ou. les curiosites sont en si
grand nombre.

Je ne vous dirai pas par quels chemjns invrai-
semblables nous sommes passes; la plupart du
temps, il n'y avait mSme ni chemins ni senliers
d'aucune sorte ; il fallait descendre perpendicu ■
lairement des montagnes herissees de grosses
pierres, traverser des fondrieres inqualifiables,
enjamber des cailloux monstrueux, passer ä tra-
vers la neige, et cela pendant trois longues heu-
res de marche.

Nous avons renconIre, sur le versant de je ne
sais quelle montagne, une langue de prairie oü
l'herbe etait jaune, courte, seche, fletrie, et que
couvraient comme d'un tapis mouvant des mil-
lions de sauterelles; elles se levaient sous les

pas des chevaux et formaient autour de nous un
nuage impenetrable ä la vue. Jamais PEgypte,
dans ses jours de desolation, n'en a vu des mas-
ses aussi compactes.

Dans ces se>rtes d'excursions, les sentiers, j'ai
omis de vous le dire, fonl defaut ä tout inplant,
et l'on est oblige de passer ä la gräce de'Dieu
par Pendroit qui prait le moins perilleux. Si uri
cheval vient ä tomber, chose qui parait toujours
imminente, c'eu est fait de l'homme et dela böte,
ils roulent tous les deux dans des precipices sans
fin.

Parfois la descente devient si scabreuse que
l'on est contraint de meltre pied ä terre et de
tirer delicatement sa monture du bout des doigts,
pr6t ä la lächer si eile vient ä degringoler dans
Pabime.

Mais ces braves et dignes chevaux des monta¬
gnes, que vous louez ä raison de cinq francs par
jour, ne tombent jamais, eux ! Ils se contentent
de trebucherde temps ä autre, et quel est l'ani-
rnal, je vous le demande, qui ne trebucherait pas
dans des endroits pareils ? . .

Nobles et vaillantesb^tes, rquinem'avezpas fait
casser le cou quand cela vous etait si facilc, rece-
vez, dans cet ecrit, Pexpr«ssion de ma profonde
reconnaissance.

En resume, le Lac Bleu, tout bleu qu'il est, ne
dedommage pas suffisamment, ä mon avis, des
dangers que l'on est oblige" d'affronter pour aller
l'admirer. J'avoue que ses eaux tranquilles, dont
la surface est legerement moiree par les caresses
de la brise, ressemblent, lorsque le soleil les
Sclaire, ä des draperies de velours aux reüets
chatoyants; mais valent-elles la peine qu'oa
brave la mort pour aller les voir ?

La est la question.
Le Lac Bleu, dont la profondeur est immense,

et qui contient, ä ce qu'il parait, un enorme vo-
lume d'eau, n'est dejä plus aujourd'hui ce qu'il
etait autrefois ; on aurait cru, en voyant la po-
sition qu'il occupe, que la main de l'homme ne
pourrait jamais le contraindre ä servir ses inte-
rßts; mais les audacieuses entreprises de l'esprit •
moderne ne reculent devant aucune impossibilite
ou plutöt ne trouvent d'impossibite nulle part.

On a fait au Lac Bleu une sorte d'operation'cesa-
rienne : en a pratique une large trouee ä ses
flancs granitiques, et desormais, pendant les
jours de secheresse, ses eaux iront se jeter dans
la riviere de l'Adour, el coutrlbueront ä faire
tourner des moulins, ä faire fonctionner des
scieries de marbre.

Lestouristes, vousle voyez, charmantes lectri¬
ces, n'äuront plus besoin de se deranger pour.

MHBBÜM ■^HOIM^^^^HH
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conlerapler ce faraeux lac; ils pourront le voir
passer sous le pont de Bagaeres.

Ah ! si on pouvait transporter le Pic du Midi
dans la plajne de Grenelle !

Henri de Brevannes.

SP<D5S®a52

DATE LILIA

II nous arrive un petit recueil de poesies parfumees
d'un souffle printanier, qui, pour la plupart, ont paru
dans le Journal VÄrtiste, de M. Arsene Houssaye.
C'est vous dire leur valeur litteraire. Les colonnes
de VÄrtiste ne s'ouvrent jamais qu'aux artistes ap-
precies et reconnus et aux vrais poetes. M. Hector
de Saint-Maur est un homme du monde, trag spiri-
tuel et tres aimable, que nous avons rencontre bien
souvent chez notre regrettee amie, Mme la com-
tesse Dash. II nous permettra de detacher de son re¬
cueil de poesies la fleur enfantine que nous avons
cueillie tout expres pour la Gazette Rose.

V. de K.

Suzanne ä son petit lever

Dans son petit lit pompadour,
Suzanne chante avec le jour

Sa chansonnettp,
Et Ten croirait dans la maison
Entendre monter la chanson

De l'alouette.

Bebes et pantins, levez-vous !...
Suzanne veut tous ses joujoux :

« Viens, viens, dit-elle
A sa poup*e <t Huret» quidort
Dans son mantelet de drap d'or

Et de dentelle.

Suzanne lui fait par raison
Une morale ä sa fagon

Et puis la peigne,
OuMiant qu'elle aurait besoin
— Elle uussi — de suivre avecsoin

Ge qu'elle enseigne.

Des mai'ns de sa bonne souvent
Jambe nue et chemise au vent

Elle s'echappe
Et va se cacher dans les plis
Des grands rideaux ä fleur de lis

Pour qu'on l'attrape.

Oh I le joli reveil-matin I
C'est un ange, c'e*t un lutin,

Une colombe!...
En un deuil jamais efface,
Debris de fleur, rameau laiss6

Sur une tombe!

Gar Suzanne, joyeux oiseau
Qui chante ä Taube en son berceau

De mousseline
— Pauvre petite! — ne sait pas
Que sa mere dort tout lä-bas

Sur la collinel...
Hector de Saint-Maur.
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Le Journal officiel vient de publier la liste des
recompenses accordees auxexposants francais, a.
la suile de la grande exposition de Moscou :

La maison J. Herrn.. nn-Lachapelle, de Paris,
ne pouvait manquer de figurer dans cet'e no-
menclature, et nous voyonsen effet que la So-
ciete Imperiale des Amis des sciences pres l'U-
niversite de Moscou, « considerant le rapport des
experts de TExposition polytechnique, et d'apres
la decision du conseil des recompenses. a accorde
ä MM. J. Hermann-Lachapelle la grande medaiile
d'or, pour la perfection de ses machines ä vapeur
■verticales locomobiles, horizontales, et de ses ap-
pareills ä boissons gazeuses. » C'est la plus haute
distinction que le jury ait accordee aux concur-
rents dans la section technique.

Cette infatigable maison, qui prend part ä tous
les tournois de Tindustrie, ä l'interieur et ä l'e-
tranger, ne cesse d'y soutenir vaillamment Vi on-
neur du drapeau national,

M. J. Hermann-Lachapelleappartienl ä cette
categorie des hommes utiles et praliques qui
mettent leur patriotisme ä maintenir partout, et
dans toutes lesoccasions,la superiorite de la Fran¬
ce. II est du nombre des politiques senses qui ont ä
coaur de demontrer ä i'etranger qu'il est dans notre
pays, quePon croit si demoralise, desindividua-
lites qui marchent sur le terrain de Pindustrie
sans se laisser distraire, et d'un pas constamment
victorieuxy ainsi que M. Hermann-Lachapelle a
reussiäle faire ä Londres, Altona, Sanliago et
aujourd'hui encore ä Moscou. Ges hommes, amis
du progres reel, avancent toujours vers le seul
but qui puisse assurer aux nations les richesses
imperissables, la veritable independance et la
seule liberle durable, parce qu'elle s'appuie sur le
travail et surla paix.

Sont publies les bans de mariage de :
M. Marie-Ferdinand-Fred6ric Guöau de Rever-

seaux de Rouvray, secretaire d'ambassade, Als de
Jacques-Charles-Albert Gu^au, marquis de Rever-
seaux de Rouvray, et de la marquise nee' Fran-
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coise Helene Gravier de Vergennes (de la maison
du comte de Vergennes, ministre de Louis XVI),
avec Mlle Suzanne-Marianne-Madeleine Jänvier
de la Motte, fils d'Eugene Janvier de la Motte,
officier de la-Legion d'honneur, et de feue Marie-
Louise-Gabrielle Lore, ä Paris.

M. Guillaume Gähn, conseiller ä la legation de
Baviere, fille de David Cahn et de Rose Cons-
tandt, avec Mlle Lina Ehrlich, fille d'Adolphe
Ehrlich et de Dorothee Rchr, ä Paris.

M. Jean- Baptiste - Theophile Voldemar de
Schoen, lieutenant de zouaves, demisionnaire, Als
defeu Ennemond-Nepomucene de Schoen, capi-
taine d'infanterie, et de feue Genevieve Bardot,
avec Mlle Yolande- Francois« - Azelie -Bastide-
Charles, fille d'Eugene-Charles, capilaine en re-
traite, chevalier de la Legion d'honneur, et de
Catherine Bardot, ä Metz.

M. Henri-Jean-Baptistede Bernardon de Bou-
ville, fils de Henri-Paulin de Bernardon de Bou-
ville et de Catherine-Louise-Emüie de Lacroix
de Premont, sa veuve, avec Mlle Marie-Margue
rite Vuillet, fille de Joseph-Napoleon Vuillet, colo-
nel au 73° de ligne et d'Aimee-Charlotte Philippe
Darsenay, ä Versailles.

*\

On annonce le mariage du baron Charles de
. Fouscolombe La Mole (fils de M. le baron de Föns-
colombe La Mole et de Mlle Salavy), avec Mlle
Alice de Lestrange, fille ,de M. le marquis de
Lestrange.

Labranchede la famille de Lestrange habite le
Nivarais; celle de Fonscolombe la Provence.

***

. Nos gentilshomnies continuent ä Penvi ä enri-
chir le calalogue des libraircs.

Tandis que le marquis ds Lagrange public un
recueil de pense'es fort remarquables, le duc
d'Ayen reunit en volumes ses articles economi-
ques de la Revue des Deux-Mondes, et le baron
de Marescat prepare une edition complete de Re¬
gnard, d'apres les manuscrits conserves ä la
Comedie-Francaise.

II n'y a plus d'hommes qui ne fönt rien en
France, on le voit, meine par droit de naissance
et de fortune.

***

Le prince et la princesse de Galles sonten ce
moment äleur residence de Sandrigham, oüleurs
Altesses Royales sejourneront jusqu a la fin de ce
inois, epoque ä la quelle elles honoreront de leur

presence le marquis et la marquise d'Avlesbury,
ä Tottenham-House, pres Malborough, et ensuite
le duc de Rutland, ä Belvoir-Castle.

*~*

Le mariage-du prince Leopold de Baviere avec
Farchiduchesse Gisele d'Autriche est fixe au
24 avril prochain.

* *

La curiosite des promeneurs parisiens est vive-
ment excitee en ce moment par l'exposition, dans
la montre de la pharmacie Montmartre, au coin
du passage des Panoramas, d J une sirene ä l'etal
de momie reeemment importee du Japon par un
voyageur franQais.<
, Gel amphibie, que les naturalistes affirment
n'avoir jamais existe, provient des mers d'Ok-
botske, et presente, dans sa partie superieure,
lous les caracteres du l'espece humaine.

La töte droile, garnie de cheveux crepus et
d'un gris sale, comme ceux d'une nögresse hors
d'äge, les oreilles, les yeux grands et ronds, le
nez, la bouche large et garnie d'incisives blanches
et aigues, lementon, le cou, lesepaules, le buste,
les bras et les mains, tout cet ensemble, d'un rea-
lisme eflrayant, se termine par des extremites de
poisson, semblables ä peu pres ä celles de la
carpe et du brochet.

***

Quelques nouvelles de la Comedie-Fran-
caise: Worms est sur le point de contracter un
engagement avecM. Perrin. Mlies Loyd et Sarah
Bernhardt, pensionnaires de deuxieme classe,
viennent d'ötre promues ä la premiere classe.
Mlles Royer et Groizette ont ete elevees hier au
rang de sociötaires. Boucher, engage ä Sainl-Pe--
tersbourg, vient de deposer sa demission entre
les mains de M. Perrin. MM. Berton fils et Dupont-
Vernon sont engages au Theätre-Francais ä partir
dul er juin.

M. Denis-Robert vient d'etre recu membre
honoraire de l'lnstitut europöen, classe de lilte-
rature, section de la Gironde, comite de Bor¬
deaux. Le diplöme qui a ete remis au jeune ar-
tiste contient cette mention : « Voulant honorer
le merite et le talentde Fhonorablerecipiendaire,
qui nous a ete parlicuiierement recommande, et
lui laisser ä jamais un temoiguage sincere (3t
durable de notre haute estime, notre institut a

^^MM^HHMHIMH
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admis et proclame M.
d'hoimeur. »

Bobert (Denis) membre

***
Les travaux du theälre de la Renaissauce

avancenl rapi dement. Les eludes de la piece d'ou-
verture, la « Ferame de feu », sont egalement
poussees avec une grande activite, et M. Hostein
compte ouvrir, sans faute, sa nouvelle salle le 15
fevrier prochain.

ETRENNES DE LR GAZETTE ROSE DE 1873

AVIS A NOS ABONNEES

La direction de la Gazette Rose, a Poccasion des
etrennes de 1873, offre gratuitemcnt ä ses abon¬
nees, ä titre de souvenir et de cadeau, une Iris
jolie Ceinture russe en cuir de Russie, de nuance
naturelle, ou en maroquin noir avec agrafes do-
lees, argentees ou oxydees, et porle-mousqueton
destine ä supporler l'encas de saiscn, le livre de
messe, l'eventail ou la lorgnette de theätre.

Gette Ceinture russe, en cuir nalurel de Russie
ou en beau maroquin noir, coüte, teile que nous
venons de la decrire, la somme de huit francs,
dans les magasins de la Qlaneuse, 7, rue de la
Chausste-d Antin.

Mais pour oblenir cette prime, ou plutöt cette
etrenne utile et fantaisiste tout a la fois, il faut se
reabonner pour um an, ä partir du 1 er janvier
1873, ou compleier son abonnemeut d'une an¬
nee.

Gette Ceinture russe arrivera par la poste ä des-
tination, a l'adresse indiqu4e, dans un carton il¬
lustre de la Qlaneuse.

Nous prious donc nos abonne?s de nous en-
voyer immediatement leur reabonnernent d'une
annee, afin que nous puissions nous premunir ä
l'avance d'une tres grande quantite de Ceintures
russes en uir de Russie et en maroquin noir, et
que nos lectrices ne soient pas obligees de les
attendre.

pour etrenne?, a du. faire etablir des ceintures de
differentes grandeurs, pour toutes les grosseurs.
de taille. Mais comme nos abonnees n'ont pas in-
dique combien elles avaient de centimetres de
taille, il en resultc que bien des ceintures sont
trop larges ou trop etroites. On peul y remßdier
en allant trouver la Glaneuse ou en lui envoyant
sa ceinture et en lui indiquant la grosseur de la
taille. Ii suffit d'ajouter seulement des ceillels.

La Qlaneuse, qui s'est impose, ainsi que la Ga¬
zette Rose, un sacrifice reel pour faire cadeau de
cette Ceinture russe ä nos abonnees d'une annee,
n'a qu'un desir: c'est que cette ceinture leur soit
utile et agreable. Elle se met donc entieremenl
ä leur dispositiou et les prie de lui envoyer direc-
tement leur reclamation, 7, rue de la Cbaussee-
d'Äntin.

Ä
Par la meme occasion, nous rappelons aussi ä

toutes nos lectrices que nous nous metlons en-
lierement ä leur disposition pour tous les patron3
de robes, de costumes, de dolmaus et de confec-
tions qu elles desirent, moyennant la somme de
1 fr. 50 c. qu'elles peuvent envoyer äla direction
de la Gazette Rose, en timbres-poste, en indiquant
le costume de la gravure dont elles desirent le
patron.

DESGRIPTION DE LA GRAVURE

T0ILETTET>E DINER.
1. Costume en faye havane. Prem öre jupe entouree de

deux volants plisses, haut de 15 centimetres c v aeun et dont
la tete est coupee par une bände de velours marron, sur
laquelle court une broderie de memo teinte. Tuni^ue unie,
boutonnee jusqu'ä mi-jape et fermee ensuite, puis garnie
dechaque cöle de longs.,revers en velours marron aveeune
broderie sur les boids extremes ; les memes revers se re-
potent au milieu de la jupe par derriere, en partant du
corsage dont ils forment le postillon; bindes eh velours
broiesur le dessus du braa et en epaulette.

22 metres de faye pour la toilette. Chapeau de Velours
noirgarni de plumes noires etderuban vert paon. Bottines
Louis XV en chevreau mordore.

2. Costume enfaye gris perle. Premiere jupe rasant terre,
entouree au-dessus de l'ouilet d'un biais liser§ aux bords

Gazette Rose, est de vingt francs par an pour Paris
et la province. Les frais de poste sont en sus pour
Pötranger.

Ilfaudra ajouter un franc de plus pour Penvoi
de la Ceinture russe et les frais de poste, soit la
SOMME DE VINGT ET UN FRANCS, par mandat de
poste, a Pordro de Mme la vicomtesse de Renne-
vüle, direetvice de la Qazelte Rose, 3, rue Ros¬
sini, ä Paris.

en rose. Le tabuer de la deuxieme jupe vient, en se rele-
Nous rappelons que Pabonnement d'«n«H, äla vant, s'attacher au milieu derriere en formant le pouff, et

le reste de la deuxieme jupe tombe en traine. Un volant
fronce, boide ä chaque extremite en rose, entoure le bas.
Gilet Louis XV en crepe de Chine rose brode, ouvert en
chä'e avec une jolie dentelle äl'interieur; carsage-veste
en faye grise, ä basques fendillees et doublees de rose,
avee des revers mousquetaire en crepe de Chine rose au
borddes manches. Peigne cspagnol en ecaille dans les che-
veux.

22 metres de faye pour la toilette, 3 mettres de crepe ds
Chine pour le gilet et les revera. Bottines Louis XV eu
satin no !r.

** *
La direction de la Qasette Rose, en offrant ä ses

abonnees la Ceinture russe en cuir de Russie

.Pour les articles non sign&s
Vicomtesse de Renneville .

Paris. —Imprimerie Georges Kugelmann, rue du Helder, Vi-
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